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Résumé:
Ce documentprésentedifférentsaspectsde l’organisationdessapeurs-pompiers,sous
l’éclairagede la communication.La nécessitéde communiquerest montréedansleur
formation,lesmoyensd’alarmes,la préventionet l’information du public.
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1 Intr oduction

Depuisdesmilliers d’années,l’hommea dû fairefaceauxravagesprovoqués
par le feu. Lesvilles, concentrationsde constructionset de gensfurent propices
à la propagationrapidedesincendies,ravageantà chaqueévénementunegrande
partiedeshabitations.

Lessapeurs-pompiersfont partieintégrantedenotresociété.Ils sontreconnu
par leur impressionnantcamionrouge.Leur présencepeut à tout momentêtre
requisepourvenir ausecoursdepersonnesendétresse.Au coursdu temps,leurs
tâchesontétémodifiéeset lestechniquesont évolués.

Les exemplesqui rappellentleur dévouementet leur utilité sontnombreux.
Chacuna enmémoirele souvenir del’incendied’unegare,église,ferme,collège
ou d’unehabitationprocheet ceciquelquesoit l’endroit où il vit dansle monde.
Le souvenir se préciseavec la présenced’un grandnombrede personnes,une
grandeagitation.

Étantreconnudetous,le travail dessapeurs-pompiersmériteraitd’êtremieux
comprisdu public. En effet, peude personnessavent commentils fonctionnent
et sontorganisés.Pourcela,cedocumentproposed’observer différentesfacettes
de la vie dessapeurs-pompiersen prenantcommeguidela communicationsous
différentspointsdevue.

La luttecontrele feuet lesévénementsnaturelsont toujoursétéuneaffairede
solidarité.Cedocumentproposeunbref récithistorique,suivit d’uneprésentation
desmoyensutilisésparlessapeurs-pompierspourformer, informerainsiquepour
communiquer, quecesoit entreeuxou avecdespersonnesexternes.
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2 Petit rappel historique

2.1 La lutte contre lesincendies

Pendantlongtempslescatastrophesfurentsubiesavecfatalitéparleshommes.
Cesfaitsétaientinterprétéscommeunemanifestationdela colèredesdieux.Les
tremblementsde terres,les inondations,leséboulementset autreséruptionsvol-
caniquesétaientconsidéréscommeétantla volontédesentitésdivines.

Durant l’Antiquité, les Gauloiset les Romainssemblentposséderunetech-
niqueet uneorganisationavancée.Lescorporationsdu bâtimentassurentle rôle
de pompiersau moyen de matériel tel que pompesà bras,échelles,hacheset
crochets.Cetteorganisationrégresseavec les invasionsbarbaresqui font chuter
l’Empire Romain(voir [11]), l’emploi despompesestoublié.

Au Moyen-âge,le roi PhilippeVI institueenFrancele couvre-feu,signalor-
donnantdecouvrir le feuetd’éteindreleslumières.Il étaitgénéralementannoncé
paruneclocheà la fin dechaquejournée.La Renaissancevoit la créationdedé-
pôtsdeseauxdecuir et d’échellesdanslesgrandesvilles ainsiquela réinvention
dela pompeà incendie.

L’alimentationen eau,utilisée commeuniqueagentextincteur, a imposéla
conservationdebaquetsremplisd’eauaupieddechaquemaisonet ceci jusqu’à
l’apparitionderéservoirs.Ceux-cifurentaccompagnésparla constructiondefon-
taines,debassinspublics,delavoirs et decanalisationsenboisou enplomb. Les
puitsdescoursintérieuresdevaientpouvoir êtreaccessiblesafindepermettrel’ali-
mentationeneaudeschaînes.

Il faudraattendrejusqu’en1672pourvoir apparaîtredestuyauxen cuir rivé
puis cousu,ils étaientalors appelé"boyau" ou "boyiau". A partir de 1862, les
pompesà vapeurfabriquéespardesAnglaisfont leur apparitionet,dès1870,les
tuyauxdecuir sontremplacéspardestuyauxdetoile.

2.2 De l’in vention du télégrapheà nosjours

La fin du XIXe sièclevoit la créationdu télégrapheet sonapparitionannonce
la transmissiondesalertesparun autremoyenquecelui del’utilisation du tocsin
ou duclairon.

En 1872à Lyon, un réseautélégraphiqued’alerteest installéentrele dépôt
généralet le postedenuit établidanschaquearrondissement.En 1888,ceserale
tour de l’installation du réseautéléphoniqueentrele dépôtgénéral,lespostesde
nuit, l’Hôtel deVille et le standardpublicduréseaud’état.Cettedernièreinstalla-
tion coïncideavecla modificationdela répartitiondestâchesentrelesvolontaires
et lespompiersdemétier.
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Lespompesvapeursqui étaienttractéespardeschevauxsontprogressivement
remplacéespar les premièresautopompes.Après les deux guerresmondiales,
l’utilisation dela radioapparaîtchezlessapeurs-pompiers.

L’utilisation du téléphonemettraencoredu tempsavantd’êtreefficace.L’ins-
tallationdesstandardssemi-automatiquespermetl’acheminementdirectdel’alarme
auxsapeurs-pompiers.L’évolutionmettraencorejusqu’àla fin duXXe sièclepour
voir la créationde CTA (centrede traitementsdesalarmes)et le raccordement
à descentrauxtéléphoniquesentièrementautomatiques.Dèslors, l’utilisation de
numérosd’urgencepermetaupublicd’alerterbeaucoupplussimplementlespom-
piers.

2.3 Les missionsdessapeurs-pompiersd’aujourd’hui

Pendantlongtempslessapeurs-pompiersontétéconsignésauxtâchesdelutte
contrelesincendies.Cettemissionexigeantedesurveillanceconstanteet delutte
s’estpassablementmodifiéeau coursdu sièclepassé.De nouveauxdangersliés
à la chimie sontapparus,celle-ci étantgrandementutilisée par l’industrie. Les
modificationsdu modedevie desvilles industrialiséessontégalementla source
decebouleversementdesdemandesensecours.

L’installation de systèmesde détectionautomatique,accompagnésde sys-
tèmesd’extinctionautomatique,empêchela découvertetardived’un sinistrepou-
vantprendreuneampleurdramatique.Lesautomobilesmodifientleshabitudeset
deviennentunecausenouvelle d’accidentsgraves.Les missionsde secourssont
trèsvite attribuéesauxsapeurs-pompiersqui sontaujourd’huidevenudes"tech-
niciensdu risqueet del’urgence"(voir [1], [3]).

En France,la loi du 3 mai 1996relativeauxservicesd’incendieet desecours
énonce"Lesservicesd’incendieetdesecourssontchargésdela prévention,dela
protectionet de la lutte contre les incendies.Ils concourent,aveclesautresser-
viceset professionnelsconcernés,à la protectionet à la luttecontre lesaccidents
et catastrophes,à l’évaluation et à la préventiondesrisquestechnologiqueset
naturelsainsi qu’auxsecours d’urgence".

Dansle cantonde Vaud,la loi sur le servicede défensecontrel’incendie et
de secours(LSDIS) du 17 novembre1993(voir [6]) règle "l’or ganisationet le
fonctionnementdela défensecontrel’incendieetdessecoursencasdedommages
causéspar le feuou lesélémentsnaturelset encasd’accidentou dansd’autres
situationsprésentantun caractèred’urgence".

On peut noter l’ouverture de la mission à un grand nombrede situations
qui ne relèvent plus de la lutte contrel’incendie,maisplutôt de secourspar des
moyensadéquatsfaceà touteslessituationsnécessitantuneinterventionurgente.
La diversificationdecesmissionsentraînepourlessapeurs-pompiersuneforma-
tion exigeantepourmaîtriserdesinstrumentstechniquesnouveauxainsiquepour
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connaîtrelesrisquesauxquelsils sontamenésà faireface.
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3 La communication

3.1 Communiquer pour la prévention

3.1.1 La prévention auprèsdu public

La sensibilisationdupublicpermetderéduireconsidérablementlesincendies.
Lesconseilsdeprudence,lors de l’utilisation du feu, sontnécessaireset doivent
êtreàmaintesoccasionsrépétés.Un grandnombredesinistresqui ont lieu chaque
annéesontdusà un manquedevigilance.Un incendiepeutêtreprovoquéparde
nombreuxoublis: unebougiesur le coin d’unetableou uneplaquedecuisinière
laisséeallumée.D’autrecausespourraientêtreunsapindeNoël secsurlequelon
remetunedernièrefois desbougies,un réchaudà fonduere-remplialorsqu’il est
encorechaud,un radiateurélectriquesetrouvantàproximitéd’un rideau,etc...

Les exemplessontnombreuxet la préventionestnécessairepour rendreles
utilisateursattentifsaux risques.Cettesensibilisationestopéréeà l’aide de tous
les moyensde communicationspouvant toucherun large public. Le Bureaude
PréventiondesAccidents(BPA) ainsi que le Centred’information pour la pré-
ventiondesincendies(Cipi) réalisentdespublications.Certainesdecesbrochures
sontspécialementéditéesdansle but desensibiliserlesenfantsdèsleurplusjeune
âgeauxdangersquereprésentele feu.Desspotstélévisésetdesvidéosdepréven-
tion ont égalementétéréalisés.Descampagnesdepréventionsontrégulièrement
organiséesafin de réitérer l’effort préventif à l’approchedesfêtesde fin d’an-
néeou lors de la fêtenationaleoù denombreuxfeux sontorganiséset un grand
nombredefeuxd’artificesachetés.

Desavertissementsseretrouventsurlesproduits(exempleà la fig. 1) pouvant
potentiellementprésenterun dangerlors d’une mauvaiseutilisation.Les flacons
deproduitschimiquessontétiquetésenfonctiondurisquequ’ils représententpour
la vie et aucontactdu feu.

FIG. 1 – La préventionestprésentesur lesemballagesdebougies.

3.1.2 Prévention danslesconstructions

EnFranceen1254,Louis IX entrepritdedemanderauxartisansdu boiset du
bâtimentdesemettreauservicede la lutte contreles incendies(voir [3]). Leurs
connaissancesde la constructionet de l’architecturepermettaientde prévenir la
propagationdu feu en procédantà desdestructionsde bâtissespour stoppersa
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progression.A cetteépoque,lesvilles furentdiviséesenquatrepartiesdistinctes,
appeléesquartiers.

Les cheminéesutiliséespour le chauffageet la cuissondesalimentsétaient
inspectéesauxalentoursde1408àLille (F)pardesmaçonsassermentés.Encasde
mauvaisétat,ellesétaientdétruites.Leurramonageétaitobligatoireannuellement
à Dijon (F) en1669.

Onvoit dèslorsquelestechniquesdeconstructionet l’entretiendesbâtiments
jouentungrandrôlecontrela progressiondufeu.Aujourd’hui, lesmatériauxàuti-
liser sontsoumisà un certainnombredenormesconcernantleurspropriétésface
aux flammeset à la chaleur. Les ingénieursen génie-civil et les architectessont
tenusde connaîtrel’existencede cesnormeset de s’y référerlors de la concep-
tion d’un ouvrage.Le choix judicieuxd’un matériaupermetdegarantirunedurée
pendantlaquelleuneporte,unmurouunplanchertiendrafaceaufeuetpermettra
dele confinerenattendantl’arrivéedespompierspoursonextinction.

Au momentdela planificationd’unegrandeconstruction,il estnécessairede
prévoir l’incorporationd’un systèmede détectionqui peutêtrecoupléà un sys-
tèmed’extinction automatique.Le systèmede détectionsurveille constamment
l’endroit danslequelil setrouve et transmetunealarmedèsqu’il détectela pré-
sencedefumée,dechaleur, ou d’uneforteconcentrationdegaztoxique.

Lessystèmesd’extinctionautomatique,tel lesinstallationsSprinkler, réagissent
à unetrèsforte chaleur. Sousl’effet de cettemontéede température,la capsule
(voir fig. 2) exploseet libèrel’eaucontenuedanslestuyaux.

FIG. 2 – Le système"Sprinkler" reposesur cesampoulesqui éclatentsousl’effet
dela chaleur.

L’infrastructurenécessaireà la détectionautomatique,ainsiquepourl’extinc-
tion automatiqueestimportante.Parconséquent,il estnécessairedetenir compte
decesexigenceslorsdela conceptiond’un bâtiment.

Lesextincteurssontunmoyendeluttepourdespetitscas.Leurutilisationpeut
êtrefaite, unefois les pompiersalertés,pour autantquela situationle permette
encore.Il estimportantdenoterqu’il existeplusieurstypesd’agentsd’extinction
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etquetousneconviennentpaspourtouslesfeux.Il estdoncnécessairededisposer
lesextincteursenfonctiondesrisqueslesavoisinants.

La conceptiond’un bâtimentdoit permettresonévacuationrapideen casde
besoin.La prévisionde sortiesde secourset de cheminsde fuite estégalement
un point importantd’une construction.Le fléchagedessortiesde secoursdans
unegrandesurface,l’indication du chemindefuite dansun hôtel font partiedes
mesurespréventives.

Lesgrandesconstructions,qui présententunrisqueparticulierpourlessapeurs-
pompiers,sontrépertoriées.Lesplansdecesobjectifssontréaliséset un certain
nombred’annotationssontajoutées,afin dedonnerun maximumderepèresaux
intervenants.Cesplanspeuventreprendrel’emplacementdespointsd’eauxentou-
rant la bâtisse,les entrées(pointsde pénétration),les sorties(cheminsde fuite),
lesemplacementsdestêtesdedétection,lesemplacementsdeslocauxtechniques
(eau,électricité,gaz,chaufferie,ascenseur).A cesplans,uneliste depersonnesà
contacterencasdebesoinpeutêtreajoutée.Cesplansviennentdansle prolonge-
mentdedifférentspointsdiscutésci-dessusconcernantl’architecturedubâtiment
et la segmentationenvolumesconfinésà l’aide dematériauxrésistantà la chaleur
intense.

3.2 Communiquer pour former

Unegrandepartdu tempsdetravail dessapeurs-pompiersestconsacréeà leur
formation.Alors quedenosjourson parledeplusenplusdeformationcontinue
dansle cadreprofessionnel,chezles sapeurs-pompierscettenotion d’apprentis-
sageconstantestbienancréedanslestraditions.Lesexerciceset lesmanœuvres
font partiede la vie du sapeur-pompier. Rappelonsaupassagequela plupartdes
sapeurs-pompiersdenosjourssontdesvolontaires.Ils remplissentleursmissions
enplusdeleursheuresdetravail chezleur employeur.

La transmissiondu savoir se fait essentiellementoralement,de manièrevi-
suelleet par l’applicationpratique.Unepartiethéoriqueestprésentéeà l’aide de
schémas,de photoset de plans.Les basesécritesde cetteformationsont don-
néespardesrèglements,allantdecelui de formationdebaseaurèglementde la
ville, de la communeou du village concernantla lutte contreles incendieset les
événementsnaturels.

Lesmissionsqui sontattribuéesauxsapeurs-pompiersont évoluéaucoursde
la fin du XXe siècle.Elles sontdevenuesde plus en plus diverseset demandent
uneplusgrandemaîtrisedela technique.Lessapeurs-pompiersneselimitent plus
uniquementà lutter contrele feu,maisils sontégalementsollicitéspoursecourir
lespersonnesensituationpérilleuses.Lesaccidentsde la circulation,lesrisques
depollution pardesproduitschimiqueset radioactifssontdesdangersnouveaux
qui nécessitentl’apprentissagede nouvelles connaissancesainsi que nouvelles
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techniquespourlesendigueret lesstopper.
Lesaccidentsdela routeet la luttechimiquesontdeuxextrêmesqui montrent

l’étenduedessituationsauxquelleslessapeurs-pompierspeuventêtreconfronté.
Le domainede compétenceestdèslors trèsvasteet nécessitela formationet la
maîtrisedumaniementdenombreuxoutils,despompesetdestuyaux.A cecivient
s’ajouterla connaissancedela branchesanitaireainsiquedesnotionsdechimieet
desréactionspotentiellesd’uneconstructionfaceàdestempératuresoudeschocs
extrêmes.

Touscesdomainesnesontpastraitéspartout lessapeurs-pompiers.Le degré
deconnaissanceestlié auxmissionsattribuéesaucorpsdesapeurs-pompiers.Ces
missionssontdistribuéespolitiquementafin degarantirunecouvertureuniforme
desmoyensetcompétencesquellequesoit la situationgéographique.Unepriorité
lorsdela formationrestela luttecontrelesincendiesoùuneinterventiondesplus
rapidepermetunelimitation desapropagationet despertesqui endécoulent.

3.2.1 La formation du sapeur-pompier

Tout lessapeurs-pompiersdoiventconnaîtrela basede la lutte contrele feu.
Pourcela le début de leur formationcommencepar l’utilisation desborneshy-
dranteségalementappeléespoteauxd’incendie(voir fig. 3). Elles constituentla
sourced’approvisionnementeneaumajeure,et setrouvent régulièrementdispo-
séesdanslesvilles despaysindustrialisés.L’utilisation desdiverstuyauxesten-
seignéeet les schémasde raccordementdesdiversesdimensionsde tuyauxsont
transmis.Le maniementdesextincteursainsiquela connaissancedeleur champs
d’action poursuit la formation.Les pompessont égalementabordéesafin d’en
connaîtrelespossibilitéset leur fonctionnement.

Avant de pouvoir éteindreun incendie,un sapeur-pompierdoit comprendre
quelssont les pointsqui permettentl’ existencedu feu. Il s’agit d’une réaction
decombustionqui a besoinde trois élémentspouravoir lieu : le combustible,le
comburantet la chaleur. Le combustiblepeutêtredubois,dugaz,del’essenceou
uneautrematière.Le comburantestde l’oxygènequi permetla combustion.La
chaleurestle troisièmeélémentindispensableàla réaction.Lessapeurs-pompiers
désignentcestrois élémentspar le "Triangledu feu". La suppressiond’une de
cestrois partiespermetl’extinction du feu.Lesmoyensd’extinctionsprincipaux
s’appuientsurla suppressiondela chaleuret l’étouffementdufeu.La suppression
decombustibleintervientparexempleparla fermetured’unevannedegaz.

La formationsepoursuitavecle maniementdeséchellespermettantégalement
le sauvetagedepersonnes.Leurutilisationestorchestréeparunchefdegroupequi
commandele déplacementde l’engin afin de permettrela miseen placerapide.
Les techniquesde sauvetagessont complétéespar l’utilisation de cordeset de
différentsmodèlesdelugeset civières.
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FIG. 3 – Principale point d’eau dansnos villes, le maniementdesborneshy-
drantesfait partiedela formationdusapeur-pompier.

Le sauvetageestla priorité en casd’incendie.Il nécessitel’arrivéesurplace
rapidedesmoyensmatérielset humainspourréaliserun sauvetagedespersonnes
endanger. La protectiondesbiensestégalementunematièreabordéequi touche
lesmissionsdonnéesauxsapeurs-pompiers.Pourlessituervoici la liste desmis-
sionsprincipalesdonnésauxsapeurs-pompiersenSuisse(voir [5]) :

1. Sauver

2. Tenir, Protéger

3. Éteindre

4. Observer lesrèglesdesécurité

5. Limiter lesdégâtssubséquents

A celavient s’ajouterl’ordre deprioritéspourle sauvetageet la protection:

1. Personnes

2. Animaux

3. Environnement

4. Biensmatériels.
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Lesmissionsénoncéesci-dessus,ainsiquel’ordre deprioritémontrequel’ac-
centestportésurle sauvetagedespersonnesentout premierlieu. C’estla préoc-
cupationprincipaledu sapeur-pompier, et c’estelle qui dictesontempressement
à devoir serendreauplusvite surle lieu d’un sinistre.

La deuxièmemissionestpeut-êtrela moinsconnuedupublic."Tenir" signifie
arrêterla progressiondufeuet limiter lesdégâtsàcequi estdéjàperdu.La protec-
tion comprendcelledesbiens,dupatrimoineetdela nature.L’eau,qui depuisdes
sièclesestutiliséepour la lutte contrele feu, estégalementle pire élémentdes-
tructeurlorsquel’on sepréoccupedela valeurautanthistoriquequepécuniairede
certainsobjets.Dansle but depouvoir limiter lespertes,la missiondeprotection
demandeauxpompiersderapidementpouvoir mettredecôtélesobjetsimportants
ouayantdela valeur(voir fig. 4). Lesdéplacern’étantpastoujourspossible,il est
souventdécidédelesregrouperpourlescouvrir. Cettedémarchenécessitemoins
detechnique,maisuneplusgrandeconnaissancedesélémentsdevantprioritaire-
mentêtreprotégés.Pourcela,l’aide serafournieparlesgenssinistrésavecqui le
dialogueseranécessaireafindedéterminercequi doit êtresauvegardé.

FIG. 4 – Missionpeuconnuedu public : la sauvegarded’uneœuvred’art.

La formationdessapeurs-pompierspeutêtrepoursuivie paruncertainnombre
de spécialisations.La protectionpar desappareilsrespiratoiresisolants,le se-
coursroutier, la conduitedevéhiculesd’interventions,ainsiqu’un grandnombre
d’autresspécialisationsfont que le sapeur-pompieresten apprentissageperma-
nent.
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3.2.2 Les moyensde formation

Commenousl’avonsvu la formationfait partieintégrantedela vie dusapeur-
pompier. Elle estessentiellementstructuréeentroisphases:

– unepartiethéoriquesousformedeschémasd’explicationet dedémonstra-
tion

– unepartiepratiquepermettantl’applicationet demaniementdesenginset
desconceptsdécrits

– finalementunepartied’analysede la miseen pratiqueafin de pouvoir ap-
porterleséventuellescorrectionsetpermettredemesurerle degréd’assimi-
lationdela matièreenseignée.

La formationestdistribuéeselonunehiérarchie.EnSuisse,lesinstructeurssuivent
uneformationfédéralequi exiged’eux la connaissancedessujetset l’élaboration
decoursafindetransmettrelamatière.Ils transmettentensuiteleursconnaissances
lors descoursdonnésaux autressapeurs-pompiers.Une grandepartiedu temps
dela formationestconsacréàl’assimilationparla pratique.Celapermetdemieux
comprendrelesdifférentsconceptsetégalementdelescoordonneraveclesautres
actionsqui, surle lieu d’uneintervention,dépendentlesunesdesautres.Unepro-
tectionseranécessairepourpouvoir effectuerun sauvetage.La lutte contrele feu
seferaenparallèleauxactionsdeprotectiondesbiens.La répétitionrégulièredes
gesteset descomportementsà adopterrévèlela grandedifficulté et le challenge
dela tâchedessapeurs-pompiers.

3.3 Communiquer lors d’inter ventions

La réponseprompteà un sinistreest la grandepréoccupationdessapeurs-
pompiers.Dansl’exempled’un incendie,uneinterventiondanslesplusbrefsdé-
lais permetdefreiner, puisdestoppersaprogression.Uneattentesupplémentaire
peutengendrerunesituationincontrôlableet qui peutprendredesproportionsgi-
gantesques.

Poury parvenir, l’accenta étémis sur le raccourcissementdesdélaisentrele
momentde la découvertedu sinistreet celui de la misesurpieddu personnelet
deleursmoyens.Unedeuxièmeétapeestdedonnerlesmoyensauxintervenants
decommuniquerrapidemententre-euxafin decoordonnerdemanièreefficacele
travail àeffectuer.

3.3.1 La mobilisation

"Aussitôtqu’un incendieest signalésoit par les cris "au feu", soit par les
tambours ou le sondescloches,tous les sapeurs-pompiers doiventaccourir au
dépôtdespompespour lesconduire, le pluspromptementpossible, sur le lieu du
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sinistre. Pendantl’incendie, le Commandantdevra êtrepartoutoùsaprésenceest
nécessaire. UnautreChefsurveilleraprincipalementlesmanoeuvresdespompes;
le Sergent-fourrier s’entendra avecl’autorité et la gendarmeriepour établir et
surveiller la chaîne; lesSergentsou à défautlesCaporauxseront aux jetsd’eau
et aux boyaux; les Caporaux et Sapeurs aux pompesoù ils seront placéspar
leurs chefs."Extrait de l’article 2 du règlementde servicedessapeurs-pompiers
deBramans(F) datantde1864.

Le textederèglementci-dessusmontreunepartiedel’organisationdessapeurs-
pompiers; autantlesmoyensd’alarmesutilisés,quelestâchesétaientdéfinispour
chacuns.Il exige une granderapidité desdéplacementsdessapeurs-pompiers.
Et d’autrepart, il laisseimagineruneorganisationdifférentede celle quenous
connaissonsaujourd’hui.Toutesles personnesde la localité étaientréquisition-
néespourl’établissementd’unechaînepourle transportdel’eau dansdesseaux.
En cetemps,la lutte contrele feu étaitessentiellementl’affairede la ville ou du
village danslequell’événementseproduisait.Lestambours,les trompettesainsi
queles clocheset dansde trèsrarescasle canonont étéutiliséspour avertir du
dangeret rassemblertouteslesforcesdisponibles.

FIG. 5 – Boîtier d’alarmelorsd’incendie.

Denosjours,la situationaquelquepeuétémodifiée.L’inventiondutéléphone
et sonimplantationaugrandpublic a étéréaliséeausiècledernier(voir fig. 5 et
6). Lespompierssontalarméspartéléphoneencomposantun numérod’urgence.
Mêmesi la tendanceestà l’uniformisation,ce numéroestencoredifférentd’un
paysà un autre.Pourne citer quequelquesexemples,on composeen Suissele
118,enFrancele 18, auxEtats-Unisle 911,en Europele numéro112peutêtre
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composépourtout lescasurgents(Sanitaire,Police,Pompiers).

FIG. 6 – Standard téléphoniquedu début du XXesiècle.

En composantun numérod’urgence,vousvoustrouvezen contactavecune
personnequi seraàmêmedefaireunepremièreévaluationdela situation,devous
donneruncertainnombredeconseilsetqui ala compétenced’engagerlesmoyens
qui s’imposent,ou de transmettredirectementet rapidementcettedemandeaux
autresintervenants.Ici, la techniqueapermisunevéritableévolutionqui continue
avec l’avènementdestéléphonesportablesqui sontvendumaintenantà un large
public.

Lesinstallationsdedétectionetd’extinctionautomatiquefontpartiedesmoyens
d’alertemoderneen casd’incendie.Dansune installationde détectionautoma-
tique,desboutonsd’alarmes,appelés"bouton-poussoir",permettentdeprovoquer
l’alarmeet la transmettreimmédiatementauprèsde la centralede traitementdes
alarmes(CTA).

Lesmoyensd’alarmess’appuientsur les réseauxde téléphonestraditionnels
fixesainsiquesurle réseauhertzienenutilisantlestéléphonesmobiles,despagers
etd’autressortesdebip avecmessagesvocaux.La grandeavancéepermiseparces
nouveauxmoyensestla mobilisationcibléed’uneou d’un groupedepersonnes.
Ce typed’alarmesélective estdevenuenécessaireauvu de la diversificationdes
missionsattribuéesauxsapeurs-pompiers.Elle estégalementdueà la volontépo-
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litique etpécuniairedenedépêchersurle lieu d’uneinterventionquele minimum
de personneset de matérielpour la circonscrire.Ainsi les moyenssontappelés
en fonction de leur nécessité.Ce qui a permisce changementest la multiplica-
tion despetitessinistresqui sontmaîtrisésavant qu’ils ne puissentprendreune
ampleurincontrôlable.

FIG. 7 – Centraledetraitementdesalarmes(CTA) dePully.

Une fois l’alarme reçuepar le téléphoniste,il transmetles informationsaux
intervenantsconcernésqui les reçoivent sousforme d’un messageécrit ou oral
leur indiquantoù serendreet quel genrede schémaappliquer. Les schémasde
basesontprédéfiniset édictentle nombrede personnesà déplacerainsi queles
véhiculesqui, eux,contiennentdu matérielspécifique.

Exempledeschémasdedépartpourle ServicedeSecourset d’Incendiedela
Ville deLausanneen1997(réf. [4]) :

Petite alarme feu : unetonne-pompe(4 Sapeurs-pompiers).

Petite alarme technique: un véhiculepetitealarme(2-3Sapeurs-pompiers).

Grande alarme feu sur Lausanne: un véhiculedecommandement,unetonne-
pompe,un véhiculepetitealarme,un fourgonmatérielet uneéchelleauto-
mobile(12 Sapeurs-pompiers).

Alarme feu enagglomérationdansle rayon du centre de renfort : unetonne-
pompeet uneéchelle-automobile(6 Sapeurs-pompiers).

Feuen campagnedansle rayon du centre de renfort : unetonne-pompeet un
véhiculedetransportdetuyaux(6 Sapeurs-pompiers).
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Alarme pionnier désincarcération : une tonne-pompeet un véhiculepionnier
(6-8Sapeurs-pompiers).

Alarme chimique : unetonne-pompe,unvéhiculechimiqueet unvéhiculepour
la protectionrespiratoire(10Sapeurs-pompiers).

Cettedotationdebasepeutà toutmomentdel’interventionêtrecomplétéepardu
personneletdumatérielsupplémentairesursimpledemandeautéléphonistedela
centraled’alarme,qui prendralesmesurespourlesfaireparvenir.

3.3.2 Communiquer sur le lieu d’inter vention

Ennousréférant,ànouveau,àl’extrait derèglementdatantde1864dela com-
munefrançaisedeBramans(voir paragraphe3.3.1),on voit quepour le bondé-
roulementdel’interventionil estnécessairedecollaboreravecuncertainnombre
d’autrespartenairestels les gendarmeset les autorités.Aujourd’hui la situation
estsimilaire,lesinterlocuteursprincipauxsont,dansle cantondeVaud,la police
communale,la gendarmerie,lesambulancierset égalementlesautorités.

L’organisationdescorpsde sapeurs-pompiersimplique égalementl’interac-
tion depompiersdecentrederenfort,despompierscommunauxet despompiers
d’entreprises.Cettestructureestencoursdemodificationettendversunregroupe-
mentdescommuneset desforcesencréantdesdétachementsdepremier-secours
(DPS).

Entrelesdifférentspartenairesintervenantsur le mêmelieu, les informations
se transmettentoralementsoit de vive voix, soit au moyen de radio. Les pom-
piersontunestructurehiérarchiquetrèsmarquée.L’organisationsurle lieu d’une
interventioneststructuréedela manièresuivante:

le chefd’inter vention s’occupedecoordonnerl’avancéedu travail et dedonner
lesordrescorrespondantàseschoixpouratteindrel’objectif,

le dépôtmatériel regroupel’ensembledumatérielà dispositionpourle travail,

la placede rassemblementoùseretrouventlespersonnesdisponiblesenattente
d’unemission,

l’événement estle feu à éteindre,l’accidentdevoiture,l’animal ensituationpé-
rilleuse,etc...

La hiérarchie,de style militaire, désigneles chefsde groupepar leur grade.Ils
dirigentle travail d’un groupepourréaliserla missiondonnéeparle chefd’inter-
vention.

L’avancementdu travail est grandementfacilitée par l’utilisation de radios
portatives.La communicationau moyen de radiospermetde rendrecomptede
l’avancéedu travail sansavoir besoinde faire recoursà un hommede liaison.
L’organisationdessecourssur uneplaced’interventionprévoit le partaged’une
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mêmefréquencepourtout lesintervenantssapeurs-pompiers.Sonutilisationdoit
parconséquentselimiter à l’essentielet il estnécessairederespecterla structure
de conversationalternée.Chaquestationestidentifiéepar un nom et un numéro
qui sontutiliséspourla transmission.

Dansle casd’engagementdesapeurs-pompiersauplusprèsdufoyerd’incen-
die, il estnécessairede les équiperd’appareilsrespiratoiresisolants.L’appareil
permetde respirerde l’air et non les gaz dégagéspar la combustion,qui sont
richesengazcarbonique(

�����
) etmonoxydedecarbone(

���
).

FIG. 8 – Interventionsousprotectionde la respiration. La visibilité du pompier
estréduitepar la présencedefumée.

Uneéquipe,composéed’au minimumdeuxsapeurs-pompiers,estengagéeà
l’intérieur d’unbâtiment.Saprogressionestsuiviedel’extérieurparunsurveillant
au moyen d’une radio ou d’un cornetacoustique.Le casd’utilisation de cornet
acoustiqueest limité à un petit nombrede messagescodés.En Suisse,ceux-ci
sontaunombredesix :

1 coup : "En avant!", donnépar le chef d’équipe,ordonnantle mouvementdu
groupe

2 coups: En fonctiondu contexte cesignalpeutprendredeuxsignificationsdif-
férentes: "Rassemblement!" regroupementdel’équipepourpouvoir com-
muniquer, ou"De l’eau" dansle casd’unemissiond’extinction: uneéquipe
partieà l’intérieur du bâtimentdemandedel’eau danssontuyauaumoyen
du cornet.
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3 coups: "Tout va-t-il bien?", questionposéepar le surveillant à l’équipe qui
setrouve à l’intérieur. La réponseseradonnéepar le chefdegroupeaprès
avoir rassemblésonéquipe,vérifiéquetout le mondevabienetquechacun
aencoredel’air ensuffisancepourcontinuerle travail. Unefois le contrôle
effectuéet que la réponseest positive, le chef répondraégalementpar 3
coups.

4 coups: "Repli !", ordreimpératifindiquantundanger, parexemplerisqued’ef-
fondrementdubâtiment.Cemessageordonnelasortieimmédiatedel’équipe
engagée.

3 coupsrépétés: "SOS!" L’équipeabesoind’aideet demandel’engagementde
l’équipedesécurité.

L’utilisation desappareilsrespiratoiresréduit les possibilitésde communication
de l’équipe engagéeavec l’extérieur, ainsi quedespersonnesau seinmêmede
l’équipe.

Enplusdegénérerdu
���

etdu
�����

, la combustiongénèredela chaleurainsi
quede la fumée.Cettefuméeréduit considérablementlescapacitésvisuellesdu
sapeur-pompierqui doit, à l’approchedufeu,avancerenutilisantsonsenstactile.
Au coursdela progression,l’équipeattacheunecordedesécuritéafindes’assurer
depouvoir retrouverle chemindela sortierapidement.La fonctiondefil d’Ariane
seraassuréepar le tuyaulors d’uneextinction. Pourrappel,la missionpremière
du sapeur-pompierétantde sauver, uneéquipede porteursseraengagéepour la
recherchesitôtqu’unepersonneseraannoncéeabsenteetprésenteà l’intérieur du
bâtiment.

La recherchede personnespeutégalementêtre réaliséeen utilisant uneca-
mérathermique,sensibleauxinfrarouges(voir 9).Maiscegenredematérieln’est
encorequepeuutilisé car coûteux.De plus,desappareilsde dimensionréduite
commencentà peineàêtredisponibles.

3.4 Communiquer aprèsun sinistre

3.4.1 Le "debriefing" desintervenants

Les situationsdifficiles ne manquentpaslorsqu’on est sapeur-pompier : la
détressedespersonnesqui voient leur habitationpartir en fumée,la dureréalité
de la fragilité denosvies faceà la naturefont partiede chaqueintervention.La
mort estl’élémentqui fait le pluspeurdansnotresociétéoù lescausesdedécès
sontnombreusesmaisrelativementmoinsfréquentesqu’il y a plusieurssiècles.

Cessituationsdifficiles peuvent être ressentiesde manièretrèsviolentepar
les intervenantsqui font tout ce qui esten leur pouvoir pour repousserl’inéluc-
table.Decombattantdu feu, ils sevoientécrasésparle poidsdeleurspenséesqui
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FIG. 9 – Imageobtenueà l’aide d’unecaméra infrarouge.

peuvent lesrendremaladeet dépressif.Dansun grandnombredecas,l’opportu-
nitédepouvoir partagersessentimentsaveclesautresintervenants,qui ontsubila
mêmesituation,permetdesoulagerla conscienceetdesurmontercetteépreuve.

Le "debriefingémotionnel"(voir [7]) permetlorsdesituationsexceptionnelles
d’exprimersanscontraintesesémotionset deseconfierauxgensqui ont vécula
mêmesituation.Cedialogueestnécessaireafindefaciliter le travail d’intégration
d’un événementparticulièrementricheenémotions.

3.4.2 Inf ormation du public

Les incendiesont depuistoujoursgénéréunegrandepeurauprèsdela popu-
lation. Au coursde l’histoire, le feu a étéutilisé pardesassaillantscommearme
pouranéantiruneville. Chaquefeu représenteuneperte,accompagnéd’unetrès
grandedétresse.Certainesfois, despersonnesy perdentla vie ou d’autresplus
chanceusesneserontqueblessées.Chaquesituationestdifférenteetsoncaractère
exceptionnelintrigue et attisela curiositédesgensqui rapidementen propagent
l’information.

Dansle but de permettrela propagationd’une informationla plus justepos-
sible,n’est-il pasmieux d’aller chercherles informationsà la sourceplutôt que
divulguerdesinformationsincomplètesou fausses?

Lesjournalistes,dontle travail estdetransmettrel’information le plusrapide-
mentet le plusprécisémentpossible,setrouventtrèsvite autravail surle lieu d’un
sinistre.Il estimportantdepouvoir leur fournir lesdonnéesqu’ils recherchentde
manièreà ce qu’ils puissentréaliserleur reportage.Certainesinformationssont
sensibleset nepeuventpasêtredévoiléessouspeinedecompromettrel’enquête
qui serapporteausinistre.La loi surla protectiondesdonnéesprotègeégalement
l’identité despersonnessinistrées.Afin de garantirun climat de confianceet de
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satisfaire lesattentesdesdeuxparties,lessapeurs-pompiersont intérêtsà rendre
compte,par l’intermédiaired’un déléguéaux média,de tout les renseignements
nécessairesà leur travail.

Selonun reporterdu "BernerZeitung" (voir [8]) : "Les comptesrendussur
les incendiespeuventavoir un effet préventifauprèsdeslecteurs; de plus, les
reportagesprésententbienl’importancedu travail dessapeurs-pompiers."
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4 Conclusion

Grâceà degrosefforts deprévention,le public a apprisà connaîtreet à iden-
tifiés lesdangers.Leur connaissances’étendégalementauxdifférentesinstances
d’alarme,ainsi quedesnumérosà composésen casde véritabledanger(police
117,urgencessanté144,pompiers118).La communicationest le lien entreles
sapeurs-pompierset le public.Lessoldatsdu feusontlà pourguérir, maisaussiet
surtoutpourprévenir. La liaisonestàdoublesens,ceciestnécessairepourpouvoir
effectuerlesgestescorrectauplutôt afindelimiter lesdégâts.

L’évolution de la techniquedes télécommunications,commecelle de lutte
contrele feupermettent,denosjours,uneinterventionrapideetefficace.L’évolu-
tion estfaiteauniveaudesdangersqui sesontmodifiéset d’autressontapparus.
Les risquesnouveauxsontliés à la chimie, la radioactivité et l’augmentationdu
trafic routier. Cettenouvelle répartitiondemandeuneadaptationde la formation
desintervenantsqui sontappelésàportersecours.

L’informationautraversdesmédiaestunélémentànepasnégliger. Le travail
enpartenariat,permetdeconnaîtresesinterlocuteurset detransmettrelesbonnes
donnéessansdivulguercellesqui nedevraientpasl’être.

Les sapeurs-pompierssont régulièrementconfrontésà dessituationséprou-
vantesautantphysiquementquepsychiquement.Il estdèslors importantdedialo-
guerafindepartagersesémotionsavecceuxqui ontaffrontélesmêmeshorreurs.
En certainesoccasions,le sapeur-pompierestpiégéentreles questionsqu’il se
posesurl’existenceet leslimitesqui lui sontfixéesfaceausecretdemandéparsa
fonction.

Les moyensde communicationsau senslarge sontdesoutils indispensables
à tout être. Nous avons vu qu’ils étaientbeaucouputilisés pour prévenir, for-
mer, alarmer, intervenir, médiatiser, partager. Pourcela,ils s’appuientsoit sur les
moyenstraditionnels,soit surdesmoyenstechniquessophistiqués.La technique
amèneuneplus grandesouplesseet permetuneorganisationplus pointue.Mal-
grétout, lesmoyenstechnologiquessontfragileset leurfiabilité peutencorefaire
défautaumomentle plusdélicat.Il estdoncimportantdepouvoir profiterdeces
moyens,toutengardantuneréserve faceà leurscapacités.
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